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This publication is part of a series of catalogues 
published in the context of the exhibitions 
organized by the EESC.

La présente publication fait partie d’une collection 
de catalogues édités dans le cadre des expositions 
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Home away
from home

Ailleurs... chez soi

Making a “non-place“ into a place to live

D’un “non-lieu“ à un espace pour la vie
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The EESC’s mission 

Committed to the building of Europe, the EESC contributes to strengthening the democratic 

legitimacy and effectiveness of the European Union by enabling civil society organisations from 

the Member States to express their views at European level. It fulfils three key missions:

•	 Advising the European Parliament, the Council and the European Commission so as to 

ensure that EU policies and legislation match economic, social and civic realities

•	 Building a more participatory EU, closer to its citizens

•	 Promoting EU values and civil society organizations globally

Mission du CESE

Engagé dans la construction européenne, le CESE contribue au renforcement de la légitimité 

démocratique et de l’efficacité de l’Union européenne (UE) en permettant aux organisations de la 

société civile des États membres d’exprimer leur avis au niveau européen. Le CESE accomplit trois 

missions essentielles:

•	 assiste le Parlement européen, le Conseil et la Commission européenne afin que les politiques et 

la législation européennes soient mieux adaptées aux réalités économiques, sociales et civiques;

•	 favorise le développement d’une UE plus participative et plus proche de ses citoyens;

•	 promeut les valeurs de l’UE et les organisations de la société civile globalement.
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"If a place can be defined as relational, historical and concerned 

with identity, then a space which cannot be defined as relational, or 

historical, or concerned with identity will be a non-place”.1

"Si un lieu peut se définir comme identitaire, relationnel et historique, 

un espace qui ne peut se définir ni comme identitaire, ni comme 

relationnel, ni comme historique se définira un non-lieu.”1

1 	 Marc Augé, Non-Places: Introduction to an Anthropology of Supermodernity (Paris, Le Seuil 1992, Translation: Verso Books, 1995).
1 	 Marc Augé, Non-Lieux, introduction à une anthropologie de la surmodernité (Paris, Le Seuil, 1992).
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Photo
The Acli Association, with its café and meeting room, has very much contributed to the transformation of this “non-place”, composed of dormitory housing, into space for life.

Le cercle de l’Acli, avec son café et sa salle pour se rencontrer, a beaucoup contribué à la transformation de ce “non-lieu”, composé par les logements-dortoirs, en espace pour la vie.  
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Un peu plus de dix ans se sont écoulés depuis que Marc 
Augé définissait les “non-lieux” comme des créations 
emblématiques de la “surmodernité”, c’est-à-dire de la 
réalité actuelle, qui succède à l’ère dite “post-moderne”: de 
vastes zones construites et formant des territoires entiers, 
regroupant services et commerces, hypermarchés, parcs 
à thème et espaces dédiés à des loisirs en tout genre. 
Des espaces artificiels, émergés du néant en un rien de 
temps et conçus en série, comme les pièces préformatées 
d’un gigantesque jeu de Lego, assemblées à l’aide 
d’un mode d’emploi, tant ils se ressemblent, même s’ils 
déploient souvent des combinaisons audacieuses, dans 
le but d’attirer une attention de plus en plus absente. 

It is little more than a decade since Marc Augé 
defined “non-places” as creations emblematic of 
“supermodernity”, i.e. of the current era that has followed 
on from the so-called post-modern age. Examples 
include sprawling built-up areas forming entire districts, 
such as service and business parks, mega stores, theme 
parks and areas devoted to entertainment of any kind. 
These are artificial spaces that have sprouted up from 
nowhere in no time, so alike that they seem to have 
come off a production line, to have been built from 
ready-made pieces like giant Lego sets complete with 
instructions. As a result they often include bold features 
in an attempt to attract ever diminishing attention. 
Their format is generally reminiscent of the traditional 
layout of towns: a central square, highways and 
byways connecting the various districts. However, in 
comparison with “real places”, i.e. people-centred places 
that can arouse a sense of belonging and memory and 
that individuals and communities can identify with, non-
places are designed to meet false, largely ephemeral 
needs, such as rapid transit, consumption, the display of 
oneself or of goods, and have no significant connection 
with the space or time (those fundamental existential 
coordinates) they inhabit. In line with their content 
and what they offer, they can be defined by the use 
and even the misuse made of them, which leads to 
their speedy decay. On the other hand, rapid built-in 
obsolescence and the degradation of building materials 

{ EN } { FR }
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Photos
Views of the City of ONU, between the municipalities of 

Haine-Saint-Pierre and La Hestre.
Vues de la Cité de l’ONU, entre les communes

de Haine-Saint-Pierre et de La Hestre.

Généralement, leur aménagement évoque les structures 
historiques des villes, dont ils reproduisent les grandes 
articulations: la place centrale, les grandes artères, les 
voies radiales qui assurent la connexion entre les différents 
quartiers. Toutefois, à la différence des “vrais lieux”, des 
lieux anthropologiques, capables d’éveiller le sentiment 
d’appartenance et la mémoire, de favoriser l’identification 
de l’individu comme de la collectivité, les “non-lieux” 
visent à répondre à des besoins induits, pour la plupart 
éphémères: le transit rapide, la consommation, l’affichage 
– de soi comme des marchandises –, et ils n’entretiennent 
aucune relation significative ni avec l’espace ni avec le 
temps (ces coordonnées existentielles par excellence) dans 
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are the very essence of non-places, settlements that 
are not designed to last or to hold or pass on meaning. 
Built, used and abandoned in quick succession, before 
reappearing nearby in other stereotypical forms, these 
pseudo urban creations are filling what used to be the 
gaps between historical built-up areas, and are covering 
increasingly expansive stretches of their outskirts, 
to the point where they are forming a continuum 
where spontaneous development used to allow for 
punctuation between built up and uninhabited areas. 
In this way they are altering both the living environment 
and the relationship and dialogue between centre 
and periphery. Along with mobility and borders they 
have become additional key indicators for sociological 
analysis, included among the essential parameters 
for understanding the globalisation process currently 
under way.

This is a phenomenon whose roots go back to the 
period immediately following the Second World War. 
This complicated period is covered by the beginning of 
the story told by the images in this exhibition, captured 
by Claudine Celva from 2012 onwards as part of a vast 
project devoted to making a visual survey of a number 

lesquels ils s’inscrivent. À l’instar de ce qu’ils contiennent 
et de ce qu’ils proposent, ils se caractérisent par l’usage, 
parfois même abusif, qui en est fait, qui les voue à une 
dégradation rapide. Par ailleurs, l’obsolescence structurelle 
rapide et la détérioration des matériaux constitutifs sont 
dans la nature même des “non-lieux”, implantations qui 
n’aspirent pas à durer, pas plus qu’à revêtir et à transmettre 
une signification. Vite édifiées, exploitées et abandonnées, 
pour resurgir un peu plus loin sous d’autres formes 
stéréotypées, ces pseudo-créations urbaines comblent 
les vides auparavant laissés entre les habitats historiques 
et composent des périphéries de plus en plus étendues, 
finissant par former un continuum là où le développement 
territorial naturel prévoyait une scansion entre l’espace 
construit et l’espace non habité. Cette évolution tend à 
altérer non seulement l’habitat, mais aussi les dynamiques 
relationnelles et d’échange entre le centre et la périphérie. 
Devenues de nouveaux indicateurs fondamentaux pour 
les analyses sociologiques, avec la mobilité et les frontières, 
ces zones figurent parmi les paramètres indispensables à la 
compréhension des processus de mondialisation en cours. 

L’émergence de ce phénomène remonte aux années fai-
sant immédiatement suite à la Seconde Guerre mondiale. 

{ EN } { FR }
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Photos
The landscape also reflects the origin of the City of ONU – the hills that 
surround it today, were yesterday earthy mounds, piles of tailings from 

excavation mine galleries and dumped on site. 
Le paysage aussi témoigne de l’origine de la Cité de l’ONU – les collines qui 

l’entourent aujourd’hui, hier étaient des terrils, des tas de résidus provenant
de l’excavation des galeries de mines et déversés sur place. 
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C’est à cette période complexe que renvoie le début de 
l’histoire racontée par les images de cette exposition, réa-
lisées par Claudine Celva à partir de 2012, dans le cadre 
d’un vaste projet consacré à l’étude visuelle de quelques 
réalités post-industrielles belges, que l’on a coutume 
de regrouper sous l’appellation un peu vague de “cités 
sociales”. Il s’agit de complexes urbains formés de loge-
ments sociaux, de cités-dortoirs apparues à proximité des 
lieux de travail afin de loger la main-d’œuvre nécessaire 
à leur fonctionnement: ouvriers, mineurs, manœuvres 

of Belgian post-industrial subjects, grouped mainly 
under the loose definition “housing estates”. These are 
urban complexes made up of working class housing; 
dormitory towns that sprung up near places of work, 
to house the workforce needed for them to operate: 
manual workers, miners and labourers. In La Louvière, 
Saint-Vaast, Manage and Le Roeulx, and other places 
in the same area, entire districts bear witness to that 
particular development process, whose changes and 
consequences are still visible, such is the depth of 
the impact it has had on society and on the urban 
landscape. This is where the old philanthropic ideals 
of the 19th century became a troublesome legacy in 
the wounded 20th century, where motivation probably 
sprung less from the spirit of humanitarianism than 
from solid pragmatism. 

{ EN } { FR }
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Photo
O.N.U.

agricoles. À La Louvière, à Saint-Vaast, à Manage et au 
Roeulx, comme dans d’autres zones du même territoire, 
des quartiers entiers témoignent de ce processus évolutif 
singulier, dont on observe aujourd’hui encore les derniers 
développements et les effets, tant il a laissé une empreinte 
profonde aussi bien sur le plan social qu’urbanistique. En 
lui confluaient les anciens idéaux philanthropiques du 
XIXe siècle, héritage bien lourd pour un XXe siècle blessé, 
et sans doute moins animé par un esprit humanitaire que 
par un solide pragmatisme. 

Photo
The toponymy carries precise traces of the history of the City, 
the lives of the founders – immigrants coming to Belgium to 

work in mines and in factories.  
La toponymie porte des traces précises de l’histoire de la Cité, 

de la vie des fondateurs – les immigrés venus en Belgique pour 
travailler dans les mines et dans les usines.  
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Parmi ces “non-lieux” d’origine particulière figure la Cité de 
l’ONU2, dont le territoire est partagé entre les communes de 
Haine-Saint-Pierre et de La Hestre, à une cinquantaine de 
kilomètres de Bruxelles, et qui a été bâtie pour répondre à 
la nécessité d’offrir un toit aux immigrés arrivés en Belgique 
à la fin des années 1940 pour travailler dans les mines de 
charbon. Il s’agissait d’hommes, de femmes et d’enfants 
en provenance d’Italie, de Grèce, de Turquie, de Pologne et 
d’autres pays encore, mus par l’espoir de trouver leur place 
ailleurs, en tournant le dos à des réalités toutes similaires 
bien que diverses, en tout cas désespérantes, marquées par 
la pauvreté absolue et l’exclusion. Ce qui les attendait dans 
cette région du Hainaut, qui trouvait la voie de son déve-
loppement dans l’exploitation du sous-sol et dans l’indus-
trie lourde, principalement sidérurgique, c’était le dur tra-
vail dans les galeries de mines et la sécurité d’un toit, dans 
des lotissements dénués de tout attrait si ce n’est celui de 
satisfaire leurs besoins primaires. Le paysage, soumis à des 
transformations qui devaient en modifier pour toujours la 
physionomie, à commencer par l’insertion de l’habitat, té-
moigne lui aussi de cette nouvelle ère. Les terrils qui s’élèvent 
à l’arrière-plan des rues photographiées par Claudine Celva, 
dont l’objectif impartial suit les perspectives changeantes, 
ne sont pas les collines qu’ils semblent être, fruits de lentes 
sédimentations géologiques, mais le résultat de l’accumu-
lation de résidus provenant de l’excavation des galeries de 
mines et déversés sur place, en des temps où la conscience 
écologique était encore loin d’exister. Ils sont aujourd’hui 
devenus des sites emblématiques, marqueurs du territoire, 
et il n’est pas un dépliant qui ne mette en avant la nature 
particulière de leur composition, qui a permis, par une 
alchimie spontanée dont les biologistes connaissent bien 
la formule, l’implantation de nouvelles espèces végétales 

Those non-places, born out of special circumstances, 
include the housing estate known as the Cité de l’ONU2 
(“United Nations” housing estate), which straddles the 
municipalities of Haine-Saint-Pierre and La Hestre, around 
50 kilometres from Brussels, and which grew up out of 
the need to put roofs over the heads of the immigrants 
who had come to Belgium in the late 1940s to work in 
the coal mines. They were men, women and children 
from Italy, Greece, Turkey, Poland and other countries, 
spurred on by the hope of finding their place elsewhere, 
leaving behind them similar if diverse circumstances of 
desperation, absolute poverty and exclusion. Waiting for 
them in the region of Hainault, whose development was 
following the path of underground mining and heavy 
industry, mainly in the iron and steel sector, was hard 
labour down the mines and the security of a place to 
stay, in a settlement devoid of any attraction apart from 
that of meeting their most basic needs. The landscape 
too bore witness to this new era, as the changes it 
underwent were to alter its appearance forever, starting 
with the addition of housing. The earthy mounds 
looming beyond the streets photographed by Claudine 
Celva, whose changing outlook she follows with an 
impartial lens, are not the hills they appear to be, not the 
slow work of geological sedimentation, but the result 
of the accumulation of debris from mining excavations, 
dumped in situ at a time when ecological awareness 
was still a pipe dream. They have now become 
characteristic features in the area’s identity, with every 
leaflet available highlighting the seemingly magical 
mix whose formulae, well known to biologists, have 
allowed new species of flora and fauna to thrive. Not so 
long ago they were a blot on the landscape, evidence 

{ EN } { FR }

2 	The houses that make up the Cité de l’ONU were built in 1948 by 
Foyer Mariemontois.

2 	 Les logements qui composent la Cité de l’ONU ont été bâtis en 1948 par 
le Foyer Mariemontois.
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et animales. Hier encore, ils étaient considérés comme des 
atteintes à l’environnement, témoignages de la violence 
avec laquelle l’homme depuis toujours interfère avec son 
milieu, en le dévastant. Aujourd’hui, ce sont des sites proté-
gés, prisés, voire symboliques de la capacité de régénération 
de la nature. C’est de cet exemple que se sont en quelque 
sorte inspirés les hommes de la Cité de l’ONU: vivant au 
départ en noyaux déracinés et isolés, ils se sont regroupés 
en communautés en l’espace d’une génération seulement. 
La formation des anticorps nécessaires à la guérison des 
blessures infligées par la vie à ces “corps étrangers” a été 
favorisée dans une large mesure par l’engagement d’asso-
ciations humanitaires d’entraide, les ACLI (Associations 
chrétiennes de travailleurs italiens) en l’occurrence, qui, 
depuis 1954, ont offert aux habitants de ces cohortes de 
cités-dortoirs les structures de socialisation indispensables 
à leur évolution en collectivités. Il n’est pas hasardeux de 
dire que le cercle ACLI, avec son café, dans le bâtiment en 
briques rouges qui se dresse au carrefour – un emplace-
ment aussi stratégique que symbolique –, et la création du 
club de football, un jeu d’équipe qui induit nécessairement 
une mise en relation même si l’on défend des buts adverses, 
ont transformé le groupe de maisons constitutives de la Cité 
Machine à feu en l’actuelle Cité de l’ONU, en replaçant l’ac-
cent sur l’homme, indépendamment de son origine, en tant 
que critère véritablement déterminant de l’identité du lieu et 
primant sur toute autre considération externe. Et ce même 
s’agissant des facteurs qui devaient garantir sa survie, tous 
liés à l’époque à la mine Saint-Arthur, dotée de la techno-
logie capable de générer une force motrice au moyen de 
vapeur, encore peu répandue alors. La toponymie – la rue 
des Mineurs, la rue de la Machine à feu… – porte des traces 
précises de cette époque, qui renvoie à l’histoire des pères, 
des fondateurs qui aujourd’hui évoquent volontiers ces 
jours, dont la dureté est tempérée par le filtre du souvenir 
et la nostalgie de la jeunesse. C’est à la génération suivante, 
qui ne connaît les temps difficiles qu’à travers les récits qui 

of people’s perennially violent and harsh treatment 
of their surroundings; now they are protected areas, 
highly prized and even symbolic of nature’s capacity to 
regenerate. This example has to a certain extent been 
followed by the people on the Cité de l’ONU housing 
estate: in the space of a generation, what were uprooted 
clusters of loneliness have grown into communities. 
One significant element that helped to generate the 
anti-bodies necessary to heal the wounds life had 
inflicted on these “foreign bodies” was the commitment 
of humanitarian aid organisations. In this instance it was 
ACLI (the Christian association of Italian workers) that 
from 1954 provided the inhabitants of these dormitory 
towns with the social structures necessary to help them 
evolve into a community. It would not be rash to say that 
the Circolo Acli with its café, in the red brick building at 
the crossroads, a location as strategic as it was symbolic, 
together with the football club, offering a team game 
that necessarily causes links to be forged, even between 
opposing sides, transformed the group of houses first 
known as the Cité Machine à Feu (the “steam engine” 
housing estate) into what is now the Cité de l’ONU, 
shifting the emphasis back onto people as the most 
important factor in the place’s identity, wherever they 
were from and whatever their reason for being there. 
And yet their reason for being there was the key to their 
survival and began and ended with the St Arthur mine, 
a mine equipped with what was then a little-known 
technology for generating power from steam. The old 
men, the first to arrive, are happy to tell tales of those 
days; hardship tempered by the filter of memory and 
nostalgia for youth. Place names meanwhile trace the 
same narrative: rue des Mineurs (“Miners’ Street”), rue 
de la Machine à feu (“Steam Engine Street”), and so on. 
It is the next generation, however, who have managed 
to establish direct, peaceful and creative personal links 
with the local environment; their only knowledge of the 

Photos
Where there were dormitory housing, equal and

without identity, today we find all different façades,
doors with thousand colors. Each one is unique,

like the people who live there. 
Là où il y avait les logements-dortoirs, tous égaux et 

sans identité, aujourd’hui on découvre des façades toutes 
différentes, des portes de mille couleurs. Chacune d’elles est 

unique, comme le sont les gens qui y vivent. 
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hardest times garnered from the stories they have heard. 
Witness the façades of the housing units. These started 
out identical, expressionless and anonymous and were 
the only option open to those grateful forefathers. Their 
children and now grandchildren have redeemed them, 
painting and embellishing them, making them partners 
for a time in the success of the integration process. In her 
photo documentary, Claudine Celva certainly captured 
the significance of those façades, now multi-coloured, 
every front door different: each one guarding a unique 
life and opening onto unmistakeable faces, accents, 
fragrances and flavours, leading the way to other times 
and places, conjuring up the long journeys made and 
to be made, before coming back and dropping anchor 
here, finding a home away from home at last. 

Photos
The history of the City of ONU belongs to those who 

have daily written it from its foundation (1948 to 1949) 
and to those who continue to write it. 

L’histoire de la Cité de l’ONU appartient à ceux qui l’ont 
écrite, au jour le jour à partir de sa fondation

(1948-1949) et à ceux qui continuent de l’écrire.

en ont été faits, qu’il revient d’avoir su nouer un rapport indi-
viduel direct, pacifique et créatif avec l’environnement. Cela 
transparaît à travers les façades des unités d’habitation 
de l’époque. Initialement toutes semblables, ternes et ano-
nymes, elles ont représenté le choix obligé des pères recon-
naissants. Les enfants et petits-enfants les ont par la suite 
rachetées, peintes, décorées, les associant ainsi pour un 
temps à la phase ultime d’une intégration réussie. Claudine 
Celva a bien saisi dans son recensement photographique la 
signification de ces façades, aujourd’hui multicolores, sur 
lesquelles s’ouvrent des portes toujours différentes: chacune 
d’entre elles abrite une vie unique, renferme des visages, des 
accents, des odeurs et des saveurs incomparables qui ren-
voient loin, à d’autres lieux et à d’autres temps, invitant à 
imaginer les longs voyages effectués, et à effectuer, avant de 
revenir accoster ici, dans un “chez soi” enfin trouvé “ailleurs”. 

{ EN } { FR }
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The project that gave rise to Claudine Celva’s survey was 
launched in 2011 by Centr’Habitat, the company that 
took over in 2008 from the Foyer Louviérois housing 
agency, which had been running for nearly 100 years. 
The aim was to carry out an image-based census to be 
accompanied by residents’ first-hand accounts in order 
to document the considerable ground covered in the 
short space of a generation, in terms of social develop-
ment and the redevelopment of urban areas, each as-
pect being inextricably linked with and essential to the 
other. The publication and exhibition DiversCité, which 
were unveiled at the La Louvière Médiathèque in June 
2013, document part of the work that was carried out 
(edited by Olivier Dechenne). 

Le projet dans lequel s’inscrit l’étude de Claudine Celva a été 
lancé en 2011 par le Centr’Habitat, la société qui, en 2008, 
avait pris le relais du “Foyer Louviérois”, société presque cen-
tenaire de logement social. L’intention était de réaliser un 
recensement par le biais d’images, parfois accompagnées 
des témoignages des habitants, afin de rendre compte de 
l’important parcours accompli en l’espace d’une génération 
seulement, tant au niveau de l’évolution sociale que de la 
réhabilitation des espaces urbains, deux aspects inélucta-
blement liés et mutuellement indispensables. La publica-
tion et l’exposition DiversCité, qui ont été présentées à la 
Médiathèque de La Louvière en juin 2013, rendent compte 
d’une partie du travail accompli (éd. O. Dechenne). 

{ EN } { FR }
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Claudine Celva’s pictures are classical in terms of their 
composition and balance. For this project she opted for 
a traditional photographic approach in terms of func-
tion and identity, which despite being possibly more 
pragmatic than creative, goes straight to the truth of 
the subject, the lens extracting irrefutable reality from 
the passing of time. Although the purpose is to docu-
ment and it is the “photographer as scientist” model that 
predominates (Celva is both), aesthetics still find their 
place, as demonstrated in the wisdom with which the 
pictures have been framed, angles of perspective aimed 
at highlighting certain significant details or bringing out 
the nature of the setting, and sensitivity to harmony and 
contrast, light and shade, colour and form.

Les images de Claudine Celva sont classiques de par leur 
composition et leur équilibre. Elle a choisi pour cette occa-
sion de retrouver les identités et fonctions originelles de la 
photographie, qui sont peut-être plus utilitaires et moins 
créatives, mais qui ramènent directement à la vérité du 
sujet, à son irréfutable réalité, soustraite par l’objectif à 
l’écoulement du temps. Mais la volonté de documenter, 
l’importance absolue accordée au modèle, qui sont la 
marque à la fois du photographe et du scientifique – et 
Claudine Celva réunit ces deux qualités –, n’excluent pas 
la recherche esthétique, comme en témoignent l’art du 
cadrage, les effets de perspective qui visent à mettre en évi-
dence le détail significatif ou à faire ressortir le climat d’une 
scène, la sensibilité aux harmonies, ou aux contrastes, entre 
lumières et ombres, couleurs et formes. 
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